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LA THÉOLOGIE ET LES FACULTÉS DE THÉOLOGIE 
DANS LE CONTEXTE ACTUEL

Cet article a été écrit grâce â mes collègues qui ont répondu au 
questionnaire des organisateurs de notre rencontre et grâce à mes 
propres observations. Nous nous occuperons plus spécialement de la 
Faculté de Théologie de notre Académie mais, de temps à autre, nous 
mentionnerons les autres centres théologiques en Pologne car leurs 
problèmes ainsi que les fruits de leur travail, sont comparables aux 
nôtres.

Nous commencerons par les changements qui ont eu lieu en Eu­
rope Centrale et Orientale après la chute du mur. Ces changements 
ont contribué à la création d’une nouvelle situation politique, sociale 
et culturelle. Politiquement, nous sommes passés d’un communisme 
totalitaire au libéralisme; économiquement, d’un système de gestion 
centrale à l’économie de marché; culturellement, nous sommes sortis 
de l’isolation vers une ouverture plus grande. Tous ces changements 
se sont déroulés simultanément et dans une période assez courte 
constituant ainsi une grande transition sensible, non seulement, dans 
la société laïque, mais aussi à l’intérieur de l’Eglise.

La nouvelle situation politique, sociale et culturelle a provoqué des 
changements au sein des Facultés de Théologie en Pologne. En 1989, 
l’Académie Pontificale de Cracovie et les Facultés Pontificales de Thé­
ologie ont obtenu une reconnaissance juridique. De plus les grades 
scientifiques de ces Ecoles Supérieures ont été reconnus officiellement 
par l’Etat. Contrairement à la situation dans le passé, à présent, pres­
que tous les étudiants de théologie présentent un mémoire en vue du 
magistère qui, grâce à son sérieux scientifique, correspond aux thèses 
de licence des Universités de l’Europe Occidentale (p.ex. celles de 
Rome).

En septembre 1990, la catéchèse est entrée à 1’ école ce qui a ame­
né les Facultés de Théologie à élaborer des tâches nouvelles surtout

* Le texte de cet article a été prononcé par l’auteur lors d’une Conférence de la 
COCTI (Conference of Catholic Theological Institutions) à Lucerne, le 21 avril 1995.
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en ce qui concerne la formation d’un important nombre de catéchistes 
laïcs, à cause du peu de catéchistes dans le clergé.

Les changements culturels cest à dire une ouverture plus grande 
et l’adoption des modèles de la Culture occidentale, conduisent, d’une 
part, à une sécularisation inquiétante de la société et, d’autre part, ils 
provoquent -  paradoxalement -  un intérêt plus grand pour la théolo­
gie chez les laïcs. Nous constatons une forte présence de laïcs dans les 
études théologiques; le nombre de nos étudiants ne cesse de croître. 
On dit que la foi du peuple polonais a toujours été (et elle l’est tou­
jours) une religion de masse, cependant — à présent nous observons 
un intérêt particulier pour l’approfondissement de la foi et l’acqui­
sition du savoir religieux. Le coefficient négatif, le plus visible, est le 
manque de ressources économiques pour le développement de notre 
activité, surtout pour les publications. Ces difficultés provoquent une 
influence négative sur le niveau scientifique des professeurs.

* * *

Cette nouvelle situation, en Pologne, engendre également des 
chances et des défis nouveaux pour la transmission de la foi. Parmi 
les phénomènes positifs, il faut constater, mentionné ci-dessus, un in­
térêt plus grand des laïcs pour les études théologiques. Il faut remar­
quer aussi que beaucoup d’adeptes laïcs de la théologie ne renoncent 
pas au travail lié à leur première formation. Cette formation théologi­
que supplémentaire leur permet d’avoir un apostolat plus efficace 
dans leur milieu. Cela donne une chance supplémentaire à la trans­
mission de la foi au sein de notre Eglise.

Le rôle fondamental, dans le processus de la transmission de la foi, 
appartient, selon nous, aux petites communautés des divers mouve­
ments religieux. Ces communautés donnent aux fidèles le sentiment 
d’un lien, d’une appartenance et rendent possible une transmission 
directe de la foi grâce au témaignage vivant d’une profonde vie spiri­
tuelle des croyants. La transmission de la foi dépend essentiellement 
du travail pastoral des prêtres, de la formation des parents, de l’édu­
cation familiale, de la formation dans les écoles, de la préparation 
chrétienne (et catholique) des professeurs, de l’influence sur les mo­
yens de communication. Tous ces facteurs présentent pour nous de 
nouveaux défis, exigent encore beaucoup de travail et la conception de 
nouvelles formes de l’apostolat, formes auxquelles nous ne sommes 
pas encore bien préparés. Exemple: l’activité religieuse commence 
à peine à se manifester (articles de presse, émissions à la radio, à la 
télé). Ayant récupéré après la chute du régime totalitaire, la liberté 
d’imprimer des livres et des journaux sans aucune censure politique,
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nous devrions arriver à publier, sous peu, des livres théologiques de 
vulgarisation car les maisons d’ édition catholiques, assez nombreuses 
maintenant, impriment surtout des livres faciles du niveau moyen. 
Pourtant il faut signaler que la peur du risque freine la publication 
des livres adressés à l’élite intellectuelle.

A cause du grand besoin de catéchistes laïcs et du grand intérêt 
porté aux études théologiques, la Faculté de Théologie de l’Académie 
Pontificale de Théologie à Cracovie a décidé de former le plus grand 
nombre possible d’étudiants laïcs. Pour réaliser ce but, on a ouvert 
des études de théologie pour laïcs d’une durée de 6 ans et le Collège 
des catéchistes, où les études durent 3 ans. A  l’heure actuelle, nous 
comptons environ 700 étudiants. C’ est un bon point de départ vers 
une ouverture plus grande de l’Eglise en Pologne dans le monde laï­
que. Nous espérons que, parmi nos étudiants, il y aura dans l’avenir 
quelques journalistes, quelques traducteurs de la pensée théologique 
occidentale contemporaine ainsi que des théologiens laïcs. Pour mieux 
préparer nos prêtres, nous cherchons pendant les cours de théologie 
pastorale, à leur présenter les divers mouvements et communautés 
qui existent au sein de l’Eglise. Nous nous arrêtons plus particulière­
ment sur leur histoire, leur charisme, leur spiritualité et leur mé­
thode. Pour arriver à ce but nous collaborons avec les leaders de ces 
mouvements. Les jeunes étudiants, dans le cadre des cours de théo­
logie pastorale, visitent les prisons ou bien les centres de soins pour 
enfants handicapés.

Pour répondre aux besoins de la société qui recherche aujourd’hui 
plus particulièrement les témoins de la foi et d’une vie chrétienne au­
thentique, nous tâchons, dans le cadre des cours de spiritualité, 
d’enseigner “comment apprendre à prier”. Cela demande de former de 
vrais maitres de la vie spirituelle. Dans le cadre de la formation des 
étudiants laïcs, nous tenons à ce qu’ils possèdent une connaissance 
approfondie de la vie chrétienne, pour qu’il soient non seulement de 
bons spécialistes dans leur domaine, mais aussi de vrais témoins de la 
foi. Les étudiants de chaque année dans la graduation de leurs études 
ont un aumônier attitré. Ainsi tous les samedis ces étudiants partici­
pent à la messe, au cours de l’année académique, des journées consa­
crées à la retraite sont organisées. Nous voulons de cette façon — la 
développer davantage le sens communautaire chez nos étudiants 
laïcs. Nous remarquons aussi la nécessité de recycler les professeurs 
et de revaloriser leur salaire.

Cette nouvelle situation sociale et ces changements culturels, né­
cessaires surtout dans l’art et la manière de s’adapter aux modèles de 
la culture occidentale engendrentent de nouveaux problèmes de na­
ture morale et théologique. C’est pourquoi la Faculté de théologie, en 
réponse aux questions actuelles de la société, a organisé, entre autres, 
les symposiums suivants:
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-  “Le rôle et l’importance du Concordat” Vu le long débat sur la 
ratification du concordat entre la Pologne et le Vatican, nous avons 
voulu montrer qu’une relation entre l’Etat et l’Eglise existe.

-  “L’Encyclique Veritatis Splendor”, comme une réaction à la pu­
blication de ce document soulignant surtout son importance dans le 
contexte du relativisme moral actuel.

-  “La tradition dans l’Eglise”. En face du phénomène de crise de la 
tradition et non seulement de la tradition religieuse, nous voulions 
redécouvrir la valeur de ce mot.

-  “La Famille dans l’optique de diverses religions”. Le symposium 
organisé par l’Institut de l’Oecuménisme et du Dialogue, s’est fixé 
comme but de trouver et d’accentuer les valeurs communes de la 
famille dans diverses religions.

* * *

Dans l’avenir il sera nécessaire d’assurer aux Facultés de Théolo­
gie l’indépendance des courants politiques et idéologiques. Et c’est 
pour ces raisons et pour les changements qui s’opèrent en Pologne, 
après la chute du mur à Berlin, qu’il faut garder la tête froide en face 
des possibilités qui s’ouvrent aux Facultés de Théologie qui pour­
raient, alors, faire partie de l’Université. Cette idée est discutée 
largement dans les milieux universitaires et religieux. Il semble 
qu’actuellement cette idée de retour aux Universités, va s’opérer dou­
cement du fait que nous avons beaucoup de Facultés de Théologie en 
Pologne (Cracovie, Poznań, Varsovie, Wrocław), que nous possédons 
une Académie de Théologie Catholique à Varsovie ainsi que l’Univer­
sité Catholique à Lublin. Par conséquent aussi bien les milieux uni­
versitaires que religieux, vont procéder, en toute tranquilité, à ce pro­
cessus. Ces dernières années, seule la Faculté de Théologie a été inté­
grée seulement à la toute nouvelle Université d’Opole (1994). Pour 
l’instant, dans les autres Facultés des pourparlers à ce sujet sont en­
gagés.

Selon les partisans du retour des Facultés de Théologie au sein des 
Universités, les deux parties pourraient en profiter. Pour atteindre la 
vérité, un lien communautaire devrait s’installer aussi bien parmi les 
professeurs qu’entre les élèves qu’il soient laïcs ou religieux. Le fait de 
devenir interdisciplinaire serait une chance pour la théologie. Bien 
sûr, il existe aussi des opposants à cette idée, qui craignent pour 
l’autonomie de la théologie en elle-même à cause de l’influence plus 
importante des autorités éducatives laïques. Actuellement, il nous est 
impossible de prévoir l’avenir et les décisions éventuelles qui pour-
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raient les résoudre. Nous espérons que ces décisions profiteront aux 
Facultés de Théologie ainsi qu’aux Universités.

Nous tenons beaucoup à enseigner de mieux en mieux des disci­
plines scientifiques comme l’Ecriture Sainte, la théologie pastorale, la 
théologie de la spiritualité, la doctrine sociale de l’Eglise et aussi les 
langues étrangères. Nous voulons moderniser nos bibliothèques et les 
enrichir systématiquement avec des périodiques et de nouveaux li­
vres.

Nous cherchons à intensifier nos contacts avec la Russie, l’Ukra­
ine, la Lituanie et la Slovaquie. A présent, nous avons environ 30 
étudiants provenant de ces pays. Nous tenons aussi à un échange 
constant de professeurs entre nos Facultés et les Facultés de la Slo­
vaquie et des pays de l’ex-URSS.

Il nous semble très important également de développer notre ac­
tivité d’éditeur p.ex. des collections comme celle de “La Bibliothèque 
du Chrétien d’Aujourd’hui” On en a déjà imprimé à peu près 20 vo­
lumes.

La nécessité de connaître davantage la culture actuelle s’impose, 
et cela par le développement des études sociologiques. Une meilleure 
connaissance de l’homme d’aujourd’hui de sa culture, de la hiérarchie 
des valeurs, de la mentalité permettra d’élaborer de meilleures mé­
thodes d’évangélisation. Naus voudrions aussi augmenter le nombre 
des travaux pratiques, surtout en ce qui concerne l’apprentissage des 
langues étrangères. Cependant cette tâche n’est pas facile à cause du 
manque de professeurs de langues étrangères ainsi que de salles de 
cours. Pour pouvoir réaliser tous ces buts, il nous parait nécessaire 
d’avoir des revenus plus importants et une meilleure gestion pour nos 
Facultés.

* * *

Notre idéal est d’avoir une Faculté ouverte qui présente une doc­
trine théologique claire, précise et ortodoxe. Nos Instituts et nos Fa­
cultés de Théologie doivent être plus ouverts aux laïcs. Une collabo­
ration plus étroite devrait exister entre les enseignants de la même 
discipline scientifique p.ex. au cours de la préparation d’oeuvres fon­
damentales comme des encyclopédies, des dictionnaires etc. Pour faci­
liter les échanges d’informations scientifiques, les bibliothèques des 
Facultés de Théologie devraient être en liaison conjointe grâce à un 
système commun, par les biais des ordinateurs.

Un autre problème d’ordre fondamental, est à l’ordre du jour: la 
question des grades scientifiques. Dans toutes les universités ecclé­
siastiques, l’obtention des grades scientifiques devrait être identique.
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Les grades scientifiques obtenus dans un pays, devrait être reconnus 
dans un autre.

En pensant à l’avenir de notre Faculté de Théologie, il faut men­
tionner et souligner les recherches scientifiques qui, jusqu’à présent, 
étaient un peu délaissées en faveur du travail didactique. Une solu­
tion au nombre de plus en plus important de jeunes chercheurs, est 
entrevue. Nous comptons beaucoup sur les étudiants laïcs qui en 
grande partie ont déjà commencé leur travail. Peut-être que, parmi 
eux, naîtra un théologien ou un journaliste laïc. II faut ajouter que 
ces étudiants laïcs (environ 700) étudient seulement pour leurs pro­
pres intérêts ou profits. Et c’est dans ce contexte que la théologie 
s’avérera utile dans leur vie familiale ou professionnelle.

En conclusion, je voudrais terminer par une note positive. Ce 
nombre sans cesse croissant d’étudiants en théologie, surtout parmi 
les laïcs, nous invite à un effort encore plus important dans l’étude de 
cette science: la théologie qui est indispensable à l’homme contempo­
rain.

TEOLOGIA I WYDZIAŁY TEOLOGICZNE W AKTUALNYM KONTEKŚCIE

S t r e s z c z e n i e

Zmiany społeczno-polityczne, które zaszły w naszym kraju  po 1989 roku, wpły­
nęły na kształt teologii i wydziałów teologicznych. Po uregulowaniu statusu  wyż­
szych uczelni papieskich w Polsce (1989) i po wprowadzeniu nauczania religii do 
szkół (1989), nastąpiło większe zainteresowanie teologią ze strony ludzi świeckich. 
Wśród około 700 studentów świeckich teologii są przyszli katecheci jak  i osoby, które 
podejmą pracę we wcześniej zdobytych zawodach. Zatem będą korzystać z formacji 
teologicznej w swoich rodzinach i środowiskach zawodowych. Wydział Teologiczny 
PAT w Krakowie oddziaływuje także na kraje sąsiednie, bowiem kilkudziesięciu 
studentów z Litwy, Słowacji i Ukrainy zgłębia na nim wiedzę teologiczną.

Wykładowcy teologii starają się odpowiedzieć na aktualne wyzwania poprzez 
stałe zajęcia dydaktyczne, organizowane sympozja naukowe, a także przez nowe 
publikacje naukowe. Wśród różnorodnych zmian społeczno-kulturowych, teologia jest 
ważna dla współczesnego człowieka, ponieważ wyznacza właściwy kierunek jego 
rozwoju.


